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L’accueil favorable que plufieurs des Membres de votre

refpeétable alfemblée firent l’année dernière au Mémoire que

j’ai l’honneur de remettre fous vos yeux , a foutenu mon

courage & ranimé la confiance publique. J’ofe efpérer , NOS-

SEIGNEURS , avec tous les bons Citoyens , que dans cette

aflemblée vous prendrez une Délibération pour détruire enfin

le feul obftacle qui s’oppofe aux avantages naturels que la

Garonne préfente à la Ville de Touloufe ,
& à da jouiflance

pleine & entière de vos bienfaits.. C’efl: de votre fagefle ; c’efl:

-de vos lumières ; c’efl: de vos cœurs généreux & patriotes ,

que le Commerce de cette Capitale attend la liberté ; le Mate-

lot, la sûreté de la Navigation ; les propriétaires des fonds de

la Rive droite de la Garonne , la fin d’une ufurpation déguifée
mais' réelle & acflive ; plus de quarante Villages du haut-Lau-

raguais , le rétabliflement d’une libre communication par

terre avec la Ville de Touloufe ; enfin les Habitans des Faux-

bourgs St. Michel & des Récolets, l’accomplilfement d’un

projet qui feul peut les mettre à l’abri d’une ruine totale &

infaillible : Oui, MESSEIGNEURS , l’inflant de la deftruc-

tion de ces Fauxbourgs approche, trente toifes tout au plus
d’un terrein meuble que les eaux de la Garonne attaquent fans

celle , fait toute leur défenfe. Certaines perfonnes prévenues
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en faveur du Moulin du Château ; oferont peut-être entre-prendre de vous perfuader que ce danger eft exagéré ; maisplufieurs Membres de votre refpeétable Affemblée , qui fe fontconvaincus de fa réalité , attelleront la vérité de ce que j’a-vance.

Après la féparation de la dernière affemblée des États , unCitoyen diftingué , fi digne de remplir la place qu’il occupeparmi vous , voulut bien me faire l’honneur d’avoir avec moi
un entretien au fujet de mon Mémoire : ce Seigneur me pa-rut fatisfait de ce que je lui dis de favorable au projet que jepropofe : il me fit promettre de faire part à votre augnfle af-femblée du réfultat de cet entretien. Si je puis arriver au but
que je me propofe, j’aurai rempli mon devoir & fatisfait à monzèle.

Pour rendre cet entretien avec quelque ordre , je le divife-rai en trois points :

Dans le premier , je réfoudrai quelque objeéiion , qui étoitfans doute la dernière reffource des Adverfaires de mon projet.Dans le fécond, je tâcherai de prouver qu’il n’en coûterarien , ou dumoins très-peu , à la Provinde pour l’exécution du
projet propofé.

Dans le troifième , je démontrerai que l’exécution de monprojet, outre tous les avantages pofîibles, épargnera à la Pro-vince plus de fept cents mille liv.

PREMIER POINT.
Première Objection9

La fubfîftance de la Ville de Touloufe dépendra de TuniqueChauffée du Moulin du Bazacle, fi Ton détruit le Moulin du
Château.

Deuxième Objection .

Les Moulins établis fur le nouveau Canal des États dépen*droient également de cette Chauffée , fans laquelle l’eau n’en-
treroit pas dans ce nouveau Canal.
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î°. Je réponds que la fubfiftance de Touloufe ne peut en

aucun cas dépendre de l’unique Chauffée du Moulin du Baza-
cle , quoique l’on détruife le Moulin du Château.

Pour prouver ce que j’avance , j’obferve & c’efl: un fait, quer

lorfqu’en 1770 & 1771 , la rupture de la Chauffée de Bra-

queville fit chommer le Moulin du Château , les feize meules
du Bazacle , & les Moulins du Canal Royal furent très-fuffi-'
fans pour approvisionner la Ville : j’obferve encore que depuis
cette époque , le nombre des meules des Moulins qui font fur le
Canal Royal, a été augmenté.

Ces faits établis ,
il n’efl: queftion que de placer feize meu-

les, qui feront furabondantes pour fournir les farines nécefïài-
res pour l’approvifionnement de la Ville.

Il eft fort aifé de placer un plus grand nombre de meules
en fe fervant des moyens fûrs & faciles que j’ai indiqués dans

mon Mémoire & dans la Réponfe aux obje&ions qui me furent
faites l’année dernière.

J’ajouterai feulement, qu’étant allé me promener avec une

compagnie affez nombreufe fur le Canal des États , j’indiquai
à ceux qui étoient avec moi , l’endroit où je croyois que l’on

devoit placer le Moulin à huit Meules ; je fis attention , que
de l’emplacement où devoit être ce Moulin , jufques à la jonc-
tion du Bezal de celui du Bazacle , l’on pouvoit y placer au

moins quatre Meules -, que l’eau qui auroit fervi aux huit pre-
mières fairoit aller avec beaucoup de facilité, parce que dans

l’efpace qu’il faut que l’eau du Canal des États parcoure, pour

joindre le Bezal du Moulin du Bazacle, il y a beaucoup plus
de pente qu’il n’en faut, pour faire tourner ces douze Meules.

Du refte , ces douze Meules pourront tourner, quand
bien même la Chauffée du Bazacle feroit emportée : je le prou-
verai en répondant à la fécondé objeâion.

Il y a tant de moyens pour procurer des Moulins à farine ,

outre ceux que j’ai indiqués, qu’il feroit oifeux de s’arrêter

d’avantage à en indiquer un plus grand nombre.
f

Troijîeme Objection.
Les Moulins établis fur le nouveau Canal des États, dépen®
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droit également de la Chauffée du Bazacle, fans laquelle l’eaude la Garonne n’entreroit pas dans ce nouveau Canal.

RÉPONSE.
Cette objeélion ne peut partir que d’une perfonne qui eft'fans intelligence , ou de la plus mauvaife foi du monde. Les

perfonnes diftinguées , avec qui j’ai eu l’honneur de m’enentretenir, en ont été convaincues.
Il eft bien vrai que fi la Chauffée du Bazacle étoit empor-tée, l’eau de la Garonne n’entreroit pas dans le Canal desÉtats ; mais il eft aufti vrai, que l’eau du Canal Royal fairoit

moudre non-feulement les Meules placées fur le Canal desÉtats, mais encore celles du Moulin du Bazacle.
En effet, la Chauffée du Bazacle donne environ quinze piedsd’élévation aux eaux de la Garonne ; le Sol de l’Éclufe de St.Pierre , jufques à fon embouchure au Canal Royal, n’a qu’en-viron dix-huit pouces de pente. Suppofons que la Chauffée duBazacle foit emportée , il.eft évident que les eaux du Baftin duCanal Royal defcendront alors dans le lit de la Garonne avec

plus de treize pieds de pente ; il eft aufti évident que cette eaufairoit non-feulement tourner les douze Meules placées fur larive gauche du Canal des États , mais encore celles du Baza-
cle, en faifant conftruire quelque Clayonnage ou Batardeau
depuis le devant de la porte de l’Éclufe , jufques au Moulin du
Bazacle.

Je crois avoir répondu à ces objedions , d’une manière fatis-
faifante, mais afin que dorénavant on n’en puiffe foi mer fur un
pareil objet ; j’ofe avancer que MM. les Propriétaires du Canal
Royal, fairont conftruire feize Meules , pourvû que la Pro-
vince veuille leur en accorder le privilège ; que dans ce cas ils
établiront un troifième Réfervoir , afin que le public ne
pût plus craindre que ces Meules chaumaffent faute d’eau.

DEUXIÈME POINT.
Je dois prouver qu’il n’en coûtera rien , ou dumoins-très-

peu à la Province , pour l’exécution du projet propofé.
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J’ai avancé pag. io de mon Mémoire , que l’achat du Mou-

lin du Château, & le tranfport de celui où l’on fabrique la

Po-udre, pourroit être porté à fix cents cinquante mille liv r ;

que l’on retireroit trois cents mille liv. delà revente des fonds,
des effets, des bois, des privilèges & droits compris dans

l’achat.
Cette fomme réduirait donc la dépenfe de la Province à

trois cents cinquante mille liv.
Sa Majefté a accordé à la Province cinq cents mille liv.,

pour la conftruéfion du Canal de Portet ; il eft fort aifé à la

Province, fi elle le défire , de faire appliquer cette fomme à

l’exécution du projet propôfé.
Par ce moyen , la Province aurait de relie, après l’acqui-

fition du Moulin du Château , & le tranfport de celui de la

Poudre , cent cinquante mille liv., dont il ne faudrait pas dé-

penfer à beaucoup près le tiers , pour ranger le lit ancien de

la Rivière , ou pour ouvrir l’ancien Canal, formé dans le Ra-

mier de Portet.

Lorfque j’ai porté l’année dernière l’acquifition du Moulin

à ce prix , j’étois inllruit, & de bonne foi je m’étois déterminé
fur ie prix des aélions : & je perfide encore ; mais allons plus
loin : mes réflexions , en éclairant la Province , ne la lieront

pas. . . . ,
. /

Dans la troifième objeélion qui m’a été faite , & qui eft

rapportée pag. 2 , M. Garipuy, fait monter la dépenfe que la

Province ferait obligée de faire pour l’achat du Moulin du

Château , & le tranfport de celui de la Poudre , à neuf cents

mille liv. Je fupplie , MESSEIGNEURS, de ne pas perdre de

vue maRéponfe : Je regarde cette eftimation comme fabuleufe ;

fuppofons pour un inflant, qu’elle fût exaéle , la Province ne

dépenferoit au pis aller , que cent mille liv., dont elle feroit

indemnifée en partie forcément, parce que d’abord après l’ac-

quifition faite, l’on ne pourroit pas détruire le Moulin, qui
par fa moûture , donnerait tout fon produit net, parce qu’a-
lors il ne faudroit plus faire de réparations qui abforbent ac-.

tuellement prefque tout le produit.
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TROISIÈME POINT.
L’exécution du projet propofé , épargnera à la Provinceplus de fept cents mille liv.
Un Membre refpedable de votre Affembîée, MESSEI-

GNEURS , me fit l’honneur de me dire , que la Province avoit
déterminé de faire conftruire un Pont fur la Garonne, vis-à-vis
Pinfaguel : il ajouta que les Ingénieurs affuroient que ce Pontcoûteroit ofize cents mille liv. Je fiippofe que ce Pont ne doi-
ve coûter que cette fomme, quoique la prudence humaine ne
puiffe pas prévoir tous les accidens & les revers qui peuventarriver

, & fur-tout pendant la conftrudion d’un ouvrage quidurera autant de temps je penfai dans ce moment, que la
Province épargneroit fept cents mille liv. ; fi au lieu de faire
conftruire ce Pont fur la Garonne, elle fe déterminoit de lefaire conftruire fur l’Oriege , & près de l’endroit où eft
aétuellement le Port de la Croix. Je fuis fondé à croire que la Pro-
vince épargnera cette fomme , parce que en ayant conféré avec
des perfonnes capables , elles m’ont aftiiré que ce Pont necoûteroit pas plus de trois cents mille liv. ; je crus que je de-
vois y ajouter cent mille liv. pour les accidens & les revers
que l’on ne peutipas prévenir , ce qui fait que la Province
n’épargnera que fept cents mille liv., en fuppofant que le
Pont que je propofe de conftruire fur l’Oriege, coûte quatrecents mille liv. , & que celui qui devoit être conftruit fur la
Garonne , n’eût coûté que onze cents mille liv.

Au furplus , la Province en adoptant le projet de ce nou-
veau Pont, en économifant confidérablement, fait un aéle
de juffice , & foulage tous les Voyageurs des pays de Pa-
miers , Foix , Mirepoix , Tarafcon ; en un mot, de tous ceux
qui font depuis la Rive droite de la Garonne, jufques au
milieu du haut-Lauraguais, parce qu’il eft aiïuré que par le
Chemin de la Croix, l’on arrive une heure & demie plutôtau centre de la Ville, qu’en fuivant celui de Pinfaguel.J’ai dit que la Province faifoit un aéle de Juftice en plaçantle Pont à la Croix , je le prouve fans crainte d’être démenti.

- C’eft un fait notoire, que les maifons des propriétaires du
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Fauxbourg St. Michel ne furent taxées lorfque l’on fit le der-
nier Cadaffre, fur un des taux le plus fort, que parce que dans

ce tems , c’étoit dans ce quartier qu’aboutiffoient tous les

Commerçans des Pays que j’ai déjà nommés ; l’affluence en

étoit fi grande , que dans le dernier fiècle, le Bail-à-ferme du

Port de la Croix étoit porté à huit cents liv., fomme très-con-
fidérable pour ce tems ; au lieu qu’aujourd’hui l’on trouve à

peine un Nautonier qui veuille s’en charger pour les fimples
jFr&ix#

Je me flatte, MESSEIGNEURS, d’avoir furabondamment

rempli la tâche qu’un bon Citoyen doit toujours s’impofer ,

lorfqu’il peut fournir quelque lumière à l’autorité, prête à fe

décider fur des objets d’une très-grande importance. J’ai prou-
vé par les faits déjà vérifiés, ou qui peuvent l’être , parce qu’ils
font à la portée de tout le monde, que de tous les projets
donnés , celui de la deftrudion du Moulin du Château , pou-
voit feul remplir folidement les vues de la Province, indé-

pendamment d’une foule d’autres avantages qui en font la
fuite nécefîàire. J’ai répondu à toute efpèce d’objedion ; j’ai
prévenu même toutes celles qu’on peut prêter à l’intérêt par-
ticulier : je puis enfin donner le défi à cet intérêt particulier ,

fous quelque forme fpécieufe qu’il ofe fe montrer , quelque
fubterfuge qu’il emploie , de pouvoir rien dérober à la fimpli-
cité , à la folidité , & à l’économie d’un projet qui fait le
vœu public , & dont l’exécution ne fàuroit arriver affez tôt

pour arrêter les pertes journalières ; je n’ajouterai plus qu’un
mot juflifié par mon garand ordinaire , la notoriété publique ,

c’efi: que vingt-fix épis ou chevalets pratiqués par les Adion-
naires du Moulin & avancés de plus de trois toifes dans le lit

de leur Cariai, portent impétueufement les eaux fur l’anfe
A. B. déjà défignée dans mon Mémoire ; que les dernières
inondations , quoique à beaucoup près moins confidérables

que celle du mois de Septembre 1772, ont totalement emporté
un fonds de Roc-mol ou Balme, qui avoit réfifté jufqu’ici à
l’effort des eaux , & qu’il ne refte plus aujourd’hui qu’un ter-

rein meuble , qui,doit infailliblement céder à la première crue

d’eau , & lui ouvrir le pafîàge tant redouté fur les Fauxbourgs
des Récolets & St. Michel ; paflage en effet fi redoutable par
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les terribles fuites qui menacent leurs Habitans , que la Mai-
fon & le Port de la Bourdette fi précieux à la Ville, & pourla confervation defquels elle a fait de tems à autre des dépenfesénormes, recevant chaque jour de nouvelles atteintes, ne
peuvent manquer d’être bientôt emportés ; que les eaux font
aujourd’hui tellement dirigées fur ce Port, ainfi que fur toutela Rive droite du Canal du Moulin , par la quantité & la force
des ouvrages ofFenfifs des Actionnaires , que depuis environ
un mois, on a été obligé de changer l’attachement du Cabledu Bac du Moulin à poudre , & de le chalfer fur le terrein de
cette Rive droite , de manière qu’il eft aujourd'hui à plus de
fix toifes du point où il étoit ; qu’enfin , cette direction des
eaux les fait agir avec tant de force fur cette Rive, que la Ville
a perdu tout elpoir de lui oppofer une réfiftance capable de
mettre fon terrein à l’abri.

Parmi les avantages attachés au projet de la définition duMoulin déjà allez détaillés dans mon Mémoire , pour ne plus yrevenir , la Province y trouve comme un acceffoire bien dignede fe^ principes bienfaifans , celui de remédier à une foule de
maux : auflï le Public , le Commerçant , le Navigateur , le
Riverain , le Corps de Ville éclairé , attendent-ils, MES-SEIGNEURS , avec cette confiance qu’infpire le fentiment du
bien que votre Augufte AflTemblée , toujours pénétrée de ce
même fentiment , adoptera un plan qui réunit toute forte
d’avantages, exclufivement à tout autre.
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